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9... Pour la Langue Française
Concours LittéraireSUR NOS GARDESі Avez-vous la 

DYSPEPSIE ?
LA BANQUE PROVINCIALEAu mois de septembre .1918,“ 

L’Ami de L’Orphelin ” ouvrait un 
Concoure Littéraire à loue ses lec­
teurs dè langue française. C’était 
un beau geste &'Action française de 
lé part des directeurs de ce bon et 
intéressant petit bulletin. Tous les 
amis de" L’Ami de L’Orphelin ” 
ont été à même de constater le beau 
succès de ce Concoure littéraire. On 
n'a eu quodes remerciements et des 
félicitations à faire aux nombreux 
concurrents. L’heureux gagnant du 
prixdeSroen or a bien mérité cette 
récompense, cat son travail, intitu­
lé : " Le Sourire de l’âme, ” était 
un vrai petit chef-d’œuvre littéraire. 
L’auteur a un réel talent et une 
“ plume gracieuse et délicate, ” 
comme le disait le rapport du con­
cours. Qu’il me soit permis, un peu 
en têtard, il est vrai,—mieux vaut 
tard que jamais—de lui offrir mes 
félicitations et mes encouragement». 
Nous espérons encore le plaisir de 
recevoir un de ses travaux dans le 
présent Concoure. On nq, doit pas 
arrêter dans la voie, du progrès... 
En avant toujours : “ Excelsior !”

J'ai donc applaudi à ce bean 
geste de “ L’Ami de L’Orphelin, ” 
et j’espérais le voir se renouveler 
encore cette année. C’est pourquoi. 

L’expérience des autres villes où de gros intérêts finau- tvec la gracieuse permission des 
сім» sont établis, montre que bien souvent il y a conflit en- bons et sympathiques directeurs de 
tre ces intérêts et les intérêts bien compris de la ville. Ne de L'Angc-Gardieu, j’ai
mettons pas entre les mains des créatures de ces intérêts par- “ ouvnr un ouveau ■ 
ticulters, nos finances et notre administration.

Nous avons à Edmundston nne grosse compagnie qui 
fait des affaire^ considérables et qni a certes très largement j°uira grandement tous ceux qui 
rantribufe an -développe ment aie iwtreyüle. NoaxAeuon» trai- aiment notre belle langue mater- 
ter cette compagnie avec justice et nous tenir prêts 1 lui ren- ■eIle’ qui s'intéressent au sort de 
f te «rte. T»™..
dre. Nous devons au besoin lut faire des faveurs quand la conserver.* ” 
chose est possible. Quel sera donc le sujet du Cou

Il ne faut pas oublier, cependant, que cette cpmpagnie coure,?...—Avant tout, il sera *' Ca- 
n'est pas venue à Edmundston pour nous faire plaisir. En nadien Français. On aura plei- 
venant ici la compagnie a cherché d’abord et avant tout son ne liberté de choieir le titre deson 
propre bien. Nous aurions bien tort de l’oublier, comme un d<S
certain groupe semble le faire, quelques uns sincèrement, de chez nous. ^
ш&із d autres par intérêt personnel. Ce n est pas ici une af* Voici quelques sujets qu’on pour: 
faire de charité, et notre motto doit être : “ Nos intérêts d’a- ra traiter avec succès et surtout

avec intérêt :—
Pour les narrations, dissertations, 

réflexions ; J
Le titre : “ Canadiens -Français, ” 
La vie paroissiale.
L'esprit de famille,
La vie de famille,
L’amour de la terre,
La langue maternelle.
Nos traditions et coutumes,
Nos aspirations, etc., etc.

Pour les récits, scènes et traditions : 
Une page d’histoire.
Légendes canadiennes,
La prière en famille.
Une veillé canadienne,
La maison paternelle,
La messe de minuit à la campagne, 
Les travaux des champs.
La visite de M. le Curé,
La passée de Monseigneur, 
L’Ançcdus à la campagne,
Le pain d’habitant, etc., etc.

%’on n’est nullement astreint de

DU CANADA
Siege social : MONTRE A T,

Capital Paye et Surplus $3.800.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

4 Dsns quelques jours nous aurons les élections pour re­
nouveler notre conseil de ville. Nous ne connaissons pas 
core ceux qui brigueront les suffrages des électeurs, aussi 
sommes-nous bien libres d’attirer l’attention des payeurs de 
taxes sur l’importance d’être sur nos gardes et de bien réflé­
chir avant de donner un nouveau gouvernement à la ville.

Nous n’avons pas l’intention de faire ni le procès ni le 
panégyrique du maire et des échevins àont le terme touche 
à la fin. Ils mit pu commettre des erreurs. Ils n’ont certes 
pu, la chose est impossible, donner satisfaction à tout le 
monde. Nous voulons croire qu’ils ont. agi au meilleur de 
lènr conscience pour le bien de la ville, et c’est déjà beau­
coup.

en-
I *

votre estomac est aigre, et si 
>us avez une sensation de lour 
sur après avoir mangé si vous 
rez de la difficulté à assimuler 
>s aliments il est évident que 
»us avez besoin du

:

Le remède HAWKER 
contre la DYSPEPSIE

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements iaits 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo! 
sants la plus grande protection possible, 

n Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement. ~ '

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage 

Succursale à Edmundston :

і
il soulage rapidement les maux 
dîestomac et vous permet de 
éganger normalementLa ville d’Edmnndson a pris depuis quelques années 

une importance et un développement considérable. L’accrois­
sement continue et va continuer encore longtemps, et plus 
qiie jamais il importe de faire un choix judicieux des hom­
mes qui seront chargés de conduire les affaires.

Ce qu’il nous tant, ce sont des hommes d’affaires désin­
téressés, qui auront à cœur l’intérêt de la ville et qui met­
tront de côté les intérêts individuels. Ce qu’il nous faut, ce 
sont des hommes qui auront assez d'indépendance pour agir 
librement sans se préoccuper de sauf-garder les intérêts d’une 
compagnie on d'un groupe quelconque. Il ne faut pas, en un 
mot, que le conseil de ville soit l’instrument d’un groupe qui, 
caché dans les coulisses, coâduise les choses à sa guise sans 
prendre de responsabilités.

_ sans que
vous en soyez incommodé. Il 
previent aussi la constipation, 
« fait disparaître le mal de reins. 
C.’est un régulateur sûr qui gar- 
щ l’estomac en excellente con­
dition, et rend la vie agréable 
ah dyspeptique.

tl vous fera du bien. Essayez-le ! 
En vente dans toutes les pharma- 
ties et dans tous les magasins-gé­
néraux, à 50c. '

TEE Canadian drug CO., Ltd, 
St-Jean, N. В.

F. H. Bourgoin, gérant local.I

mi de L’Orphelin, ’’ c'est-à-dire, 
dans l'édition de “ septembre, oc­
tobre, novembre—1920. ” Da,ns ce 
numéro, sera publié le travail lau- 
léat qui aura décroché le ter prix 
de $10 en or, avec le nom ou le 
pseudo de l’auteur. Les autres tra­
vaux des heureux gagnants des 

sera ac- 2ème, sème, 4ètne, et sème pri 
cejité. Le rappart du concours sera ront publiés dans les numéros ulté- 
PtlbOé 4ans 1® numéro 3 de “ L’a- rieurs et suivis des autres compori

rions qui mériteront l’honneur de 
l'impression.

On adressera les envois:§ %comme
suit : L'Ami de L'Orphelin, ” 
( Concours littéraire )—ц Rue Per­
kins,—Jamaica Plain, Boston 30 
Mass.

or, le troisième, de $2 Comme qua­
trième et cinquième prix, je don- 
netai deux volumes d’tine valeur 
reflective de $2. Le concours se 
terminera le ter juillet 1920. Après 
cette date aucun envoi ne

Les travaux seront examinés 
pas des littérateurs distingués et 
compétents. En avant donc braves 
et courageux lecteurs, montrez que 
vous aimez votre langue maternelle 
et vos traditions ancestrales.

"Un ami des Orphelins ' '

. cours Littéraire à tous les lecteurs 
de ce beau et vaillant petit Journal. 

J’espère que cette, nouvelle ré- cx se

' : '
‘

Impôt sur le Revenu
N’oubliez pas de faire votre déclaration

LE OU AVANT LE 30 AVRIL 1920
:

«bord et ceux des autres ensuite” : D’ailleurs, il est toujours 
vrai de dire ; “Charité bien ordonnée commence par soi-mê-

* Dominion du Canada npOUTES les personnes domiciliées, em­
ployées on faisant des affaires au 

Canada, sont sujettes à un impôt sur le 
revenu, comme suit:—

1. Toutes personnes non mariées, et les veuf» 
ou veuves sans dépendants au sens de la Loi, qui, 
durant l’année civile І919, ont touché ou gainé 
51,000 ou plus.

2. Toutes autres personnes qui, durant l’an­
née civile 1919, ont touché ou gagné $2,000 ou plu».

3. Les corporations et compagnies par action» 
dont les profits ont dépassé $2,000 durant l’exercice 
financier terminé en 1919.

me.-
Les journaux annonçaient dernièrement que les intéres­

sés de la Compagnie Fraser devaient faire le barrage de la 
Rivière Tobiqne afin de développer là-bas l’industrie de la 
pulpe et du papier. Une dépêche de Fredericton au Star de 
Montréal annonçait que le but delà compagnie était de trans­
porter à Tobiqne la pulpe d’Edmundston pour y finir le pa- 

• pier. Nous ignorons ce qu’il y a de vrai dans cette 
ce que nous savons bien c’est que la ville d’Edmundston a 
donné aux Fraser des faveurs très étendues. En somme, cet­
te compagnie a eu de la ville tout ce qu’elle a demandé. En 
retour, et il y a un contrat à cet effet fia compagnie s’est en­
gagée à construire chez nous, manufacture de pulpe et de 
papier. Edmundston a rempli tout son contrat, mais pas un 
moreean de papier n’est fabriqué ici, et voilà que la 
circule que l’on ira ailleurs fabriquer le papier. Voilà un 
point qni devra préoccuper le conseil de ville de l’année pro­
chaine. Voilà une raison de plus de choisir nos hommes et 
de ne pas agir à l’aveuglette.

Payeurs de taxes, soyez sur vos gardes. L’indifférence 
en cette matière ppjjrrait vous coûter bien cher.

!
1

Ministère des Finances

ï
î

rumeur,
m

і

traiter un des sujets ci dessus men­
tionnés. On pourra en choisir d’an­
tres, et ils ne manquent pas. La 
longueur des compositions pourra 
varier de 2000 à 2500 mots ; moins, 
si on lp veut, mais pas plus. On se 
souviendra qu’on ne jugera pas de 
la valeur des travaux par le nom­
bre de pages : " Non quantiias, sed 
quali tas. ” On n’écrira que sur un 
seul côté de la feuille de papier, et 
d’une écriture facilement lisible.

On devra signer son travail d’un 
pseudonyme, et mettre son vrai nom 

Eotice is hereby given that, the avec son adresse sur une feuille sé- 
Annual Election for Mayor and Al- .parée jointe à l’envoi.
«terrien will be held on Tuesday the 
*oth, day of April,'A. D. 1920.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P, M. Friday the 
sixteenth day of April instant.

The Poll for said Election, will be 
held at the Court House, in said 
Town, and will be open at Ten 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Poor O’clock in the af­
ternoon of die same day.

Dated at Edmundston N. B. this 
9th day of April A. D. 1920.

Thomas Gnerrette,

J "

Formules,iaffiSSS !
requis le ou avant le 30 avril 1920. J

TOUS LES INDIVIDUS autres S 
que les cultivateurs et éleveurs 
doivent faire usage de la formule

Instructions Généralesrumeur

Procurez-vous les formules nécrnealrra 
chez les inspecteurs ou sous-inspecteurs 
de l’impôt ou maîtres de poste.

VEURS^doiront*Lrire^usage de hï IJsei attentivement toutes les Inatruc-

formule T IA. tions portées sur chaque formule avant
LES CORPORATIONS et corn- de la remPlir- 

pagnlee par actions doivent faire
usage de la formule T 2. Affraneh-ssez les lettres et documente

que vous envoyez par la poste aux kl»-, 
pocteurs de l’impôt. ~~

Faites vos rapports promptement et 
évitez les amendes.

AJressez-voiis à

L’INSPECTEUR DE L’IMPÔT

\I
Ж È

TL .

I
- mm■

: Election Civique,
Ville d’Edmundston

!Town et
’vS іЖ Edmundston Election

Pénalité-

m

h
Toute personne requise de faire déclaration qui 

manque de le faire dans le délai établi à cette fin 
fipt passible d’une amende de vingt-cinq pour 
cent du montant de la tase payable.

^ que
Le concoure est ouvert à tous

Avril, A. D 
Les notai 

par le soussi
P. M., Vend 
mil neuf cent vingt.

Le Poil pour la dite Election se­
ra tenu au Palais de 
dite ville, et ouvrira 
A. M. et testera ouvert jusqu’à qua-

"ÆSiTrÆ.»
avril, A. D. mil neuf cent vingt.

oeuf cent vingt, 
n amont reçue» 
mqu’è six heures 
le 16 avril A. D.

ceux et celles qni désirent y prendre 
part, jeunes ou vieux, abonnés on 
étrangère. Nous invitonsbrave­
ulent les jeunes gens des collèges 
et les jeunes filles des couvents...

“'Car sox Asms bien nées.
* La valeur n’attend pu le nombre dea 
annéee. "
Maintenant, et ce qui n’est pas 

le moins important, de magnifiques 
prô «root donnés pour les meil- 

f Jeun travaux. Pe premier prix sera 
<*de $10 eu or, le deuxième, de $5 en

Tente per
■éfibfie de faire rapport ou de fournir See reneed-

eujette eu non à l'Impôt, qui

finement* dûment requis d'après les dispositions
І||,Іde la Loi. est passible, sur conviction sont maire.

d’uae amende de SIM pour chaque Jour durant 
(equal elle cat restée en défaut.'
personne faisant nne fi

Justice de la 
à dix heures

ST. JOHN, N.B.

R. W. BREADNER, „ f
Commissaire de l’impôt.aska* S'nn. P*»»'U« .’«cédant pn* SIMM, ow dite 

meh »• vrtem. te SI. loi. de l'iaad, « d.- M
Ir

2
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Town Clerk.
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